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EDITORIAL 

Chers lecteurs, chers amis de l’Eglise de Mauritanie, 

 

La première chose qui saute aux yeux, quand on ouvre ce numéro des Nouvelles Diocésaines, 

est qu’il ne s’agit pas ici d’un journal relatant l’actualité de notre diocèse au quotidien. En 

effet, alors que nous venons de rentrer en carême, on nous présente une méditation sur Noël. 

Mais ce n’est finalement pas un mal, car s’il n’y avait pas eu l’incarnation du Fils de Dieu, il n’y 

aurait pas de présence d’Eglise aujourd’hui, ni en Mauritanie, ni dans aucun pays du monde ! 

 

Après la méditation sur Noël vous découvrirez donc des retombés concrètes et visibles de ce 

mystère plus de 2000 ans après les faits et cela en terre de la République Islamique de 

Mauritanie. Des prêtres, religieuses et laïcs venus de tous les coins du globe qui font ici Eglise 

- famille et se savent au service du pays où Dieu les a envoyés pour continuer ce qui a 

commencé en Palestine à travers la personne de Jésus, ce Jésus dont l’apôtre Pierre nous dit 

qu’il passait en faisant le bien ! 

 

Certes, chaque chrétien vivant en Mauritanie a son histoire et toutes sortes de raisons pour 

se trouver ici. L’évêque a reçu en juillet 1995 un appel téléphonique de Rome lui apprenant 

que le Saint Père l’avait nommé évêque de Nouakchott, alors qu’il n’avait jamais mis les pieds 

en Mauritanie. La plupart des prêtres, religieux et religieuses ne se sont pas vraiment portés 

candidats pour la mission en Mauritanie, mais y ont été envoyés par leurs évêques ou par 

leurs supérieurs ou supérieures. Les laïcs, aujourd’hui surtout originaires de différents pays 

d’Afrique, sont venus, les uns pour des raisons professionnelles ou en quête de travail, 

d’autres pour chercher en Mauritanie la sécurité qui fait défaut dans leurs pays d’origine, qu’ils 

ont des fois dû fuir à cause de guerres ou de conflits. Quelques familles sont ici à la 3ème 

génération, d’autres depuis plusieurs années, d’autres personnes pour quelques jours ou 

quelques semaines. Tout cela a comme résultat, voulu par Dieu, une Eglise cosmopolite, 

témoin à travers ses célébrations liturgiques, mais aussi à travers les multiples services rendus 

aux pauvres et aux marginalisés de l’amour de Dieu pour tous les hommes, qu’ils soient 

mauritaniens ou étrangers. 

 

Dieu a ses méthodes à lui pour faire parvenir son message là où nous n’irions pas 

spontanément. Et cela ne date pas d’hier. Regardons la première communauté chrétienne 

telle que décrite dans le livre des Actes des Apôtres. Selon ce livre, Jésus avait dit aux apôtres, 

avant de monter au ciel, d’aller dans le monde entier, annoncer la Bonne Nouvelle. Qu’est-ce 

qu’ils ont fait ? Ils se sont enfermés à double tour dans la salle haute où Jésus leur était apparu, 
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car ils avaient peur ! - Dieu a donc envoyé, toujours selon le livre des Actes, son Esprit qui a 

ouvert les portes et échangé « l’esprit de peur » contre un esprit « d’assurance » et ils se sont 

mis à annoncer la Bonne Nouvelle à Jérusalem. Mais ils ont oublié la deuxième partie de leur 

fiche de poste : « jusqu’aux extrémités de la terre ». Là encore, il a fallu un coup de pouce de 

la part de Dieu qui a permis la dispersion de la communauté de Jérusalem après le martyre 

d’Etienne. C’est ainsi que le diacre Philippe s’est retrouvé en Samarie, terrain plutôt hostile, 

et là il s’est mis à témoigner de sa foi, aussi bien auprès des Samariens qu’auprès de l’eunuque 

éthiopien. 

 

Donc, bonne découverte de ce que le même Dieu accomplit aujourd’hui en Mauritanie à 

travers des chrétiens qui sont venus ici pour toutes sortes de motifs, mais qui sont là ! Pas 

seulement ils sont là, mais ils sont là pour faire Eglise, Eglise témoin de l’Amour de Dieu pour 

tous à la suite de Jésus Christ ! 

Père Martin Happe 

Evêque de Nouakchott 
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Homélie de Noël à la Cathédrale de 

Nouakchott 

“ Au commencement était le Verbe, et le 

Verbe était auprès de Dieu, et le Verbe était 

Dieu. Le Verbe s’est fait chair, il a habité 

parmi nous, et nous avons vu sa gloire, la 

gloire qu’il tient de son Père.” 

 Cher lecteur et chère lectrice, voilà 

tout le sens de Noël. La Parole de Dieu, le 

Verbe, s’est faite enfant, a pris notre chair, 

notre fragilité. Et il prend naissance dans le 

silence. Un silence éloquent parce que sa 

Parole a pris chair. Jésus est Dieu, il est le 

Verbe. Accueillir sa Parole, c’est accueillir 

Dieu. Il conjugue la Parole du Père à tous 

les temps : au passé, en nous disant ce qu’il 

a été pour son Peuple ; au présent, en nous 

disant ce qu’Il est pour chacun de nous dans 

l’aujourd’hui de nos existences, dans 

l’ordinaire de notre quotidien et au futur, en 

nous disant ce qu’Il sera et l’Éternité qu’Il 

nous promet. 

Ce Verbe, cette Parole, sont vie, sont 

lumière qui illumine et irradie tout homme. 

Cette Parole, comme l’enfant de la crèche, 

est à accueillir, à connaître, à aimer et à 

croire, c’est-à-dire à lui donner son cœur, 

elle est à fréquenter. Tel est Noël ! “Le 

Verbe s’est fait chair.” Saint Luc nous 

annonçait l’origine humaine de Jésus.  Saint 

Jean nous livre l’origine divine : “le Verbe 

était Dieu, l’Emmanuel est Dieu et Il a 

habité parmi nous.” L’Emmanuel est aussi 

homme. Désormais, l’habitation de Dieu est 

l’homme, en tout, excepté le péché. 

Nous sommes là au cœur de l’histoire 

d’amour de Dieu pour l’homme. Le début 

était la Genèse et le sommet sera la Croix et 

la Résurrection. Mais pour qu’il y ait 

réciprocité dans l’amour, n’oublions pas ce 

que nous dit toujours le même saint Jean : 

« Dieu nous aime le premier », la réciprocité 

appelle la réponse d’amour de l’homme. 

Saint Irénée dira : « le Verbe s’est fait chair 

pour que nous participions à sa divinité ». Il 

poursuit en disant : « le Verbe assuma notre 

nature, afin que lui, fait homme, fit des 

hommes dieux ». Et finalement, saint 

Athanase ira encore plus loin et dira : « le 

Fils de Dieu s’est fait homme pour nous 

faire Dieu ». Alors oui, Joyeux Noël à 

chacune et chacun de vous. Joyeuse 

naissance et présence apaisante de 

l’Emmanuel en nos cœurs et en nos vies. Il 

agit en conjuguant ce Verbe qu’Il est à tous 

les temps. Il le conjugue toujours au temps 

le plus fort qui est l’AMOUR avec toutes 

ses déclinaisons possibles : la miséricorde, 

le pardon, la paix, la lumière, la joie, les 

dons et les fruits de l’Esprit-Saint. 

Telle est la beauté et la merveille de Noël : 

Jésus est le Verbe fait chair. Il est le tout de 

Dieu. Accueillons le Verbe en nous. 

Tournons-nous les uns vers les autres, 

ouvrons nos cœurs à tous, c’est bien cela 
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Noël. Nous devenons, ensemble, par 

l’Emmanuel, « le Verbe fait chair habitant 

parmi nous ». 

Il est Verbe dans les victimes innocentes des 

attentats et de la violence. Il est Verbe dans 

la souffrance des chrétiens tués à cause de 

leur foi, martyrisés, chassés. Il est Verbe 

dans la personne tordue de souffrance par la 

maladie ou la solitude. Il est Verbe au cœur 

de l’amour blessé ou trahi. Il est Verbe au 

cœur de nos joies et de nos fêtes. 

Mais chers frères et sœurs, Que 

devons-nous faire pour que Noël ne se 

limite pas seulement pour nous à un 

enthousiasme superficiel, ni à un beau 

conte, ni à du folklore, ni à une question de 

beauté, d’habillement, de manger et de 

boisson ? Rien d’autre sinon nous laisser 

habiter par l’Amour de l’Enfant de Dieu, 

accepter de laisser le Dieu-avec-nous 

prendre la première place dans nos vies. 

Rien d’autre sinon en prêtant à un petit bébé 

Dieu, nos mains, nos pieds, notre bouche et 

de notre regard. Nos mains parce que 

beaucoup d’hommes et de femmes ont 

besoin aujourd’hui des mains de l’Enfant de 

Dieu pour se relever. L’Enfant de Bethléem 

a besoin de nos mains pour donner aux 

hommes et aux femmes de notre monde ce 

dont ils ont le plus besoin : être rassasiés 

d’Amour, de fraternité, de pardon et 

partage. L’Enfant Dieu-qui-sauve a besoin 

de nos pieds pour aller chercher ceux qui 

sont désespérés, désemparés, abandonnés et 

exclus de la société pour les lui ramener. Il 

a besoin de nos pieds pour aller réconcilier 

ceux qui ne se parlent pas, ceux qui ne 

s’entendent, ceux qui sont perdus. L’Enfant 

Dieu-avec-nous a besoin de notre bouche 

pour proclamer qu’il est Amour, Tendresse, 

Miséricorde et Paix. Oui, il a besoin de 

notre bouche pour dire des paroles bonnes 

et constructives, des paroles qui tissent des 

liens d’amitié et de fraternité, des paroles 

qui donnent la joie de vivre. L’Enfant 

Sauveur a besoin de notre regard pour 

transformer la manière de regarder de notre 

monde qui est souvent un regard de mépris, 

de haine, de jalousie et de méfiance. 

 Oui ! Dieu a besoin ici et maintenant 

nos mains, nos pieds, notre bouche et notre 

regard pour faire découvrir au monde son 

visage et sa lumière en lui donnant la Paix 

véritable, l’Amour sans fin et parfait. Car il 

faut que le monde se réjouisse : son Sauveur 

est né. Il n’est pas permis d’être triste 

lorsqu’on célèbre l’anniversaire de la vie. 

Personne n’est tenu à l’écart de cette 

allégresse, car le motif de la joie est 

commun à tout le monde même ceux qui ne 

connaissent pas Jésus, même ceux qui 

disent qu’ils ne croient pas en Dieu parce 

qu’ils croient en quelque chose ou en 

quelqu’un et ce quelque chose ou ce 

quelqu’un est une créature de Dieu.  
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 Toi qui lis, Dieu est venu à ta 

rencontre pour te sauver et de te remplir de 

son amour. Prends conscience de ta dignité 

de fils de Dieu. Sachons aujourd’hui que 

nous appartenons à un chef humble et doux 

de Cœur qui est Jésus-Christ. Que Noël soit 

vraiment ce visage et cette lumière d’une 

chair d’enfant, d’un véritable visage 

d’enfant qui resplendit sur nous au fond de 

notre cœur. Gardons-nous de mettre en fuite 

un hôte si noble par des actions mauvaises, 

par des paroles blessantes et des regards 

tuants, et de retomber ainsi dans l’esclavage 

du démon. 

 Par ailleurs, pour une première 

expérience d’un Noël en République 

Islamique de la Mauritanie, je ne peux que 

me réjouir et rendre grâce à Dieu. Action de 

grâce pour cette foi fervente et vivante de 

nous catholiques en terre mauritanienne. 

Action de grâce pour cette communion des 

cœurs qui m’a fait ressentir que Dieu s’est 

vraiment fait homme et qu’il est 

l’Emmanuel, Dieu-avec-nous. Sincèrement 

la Paroisse Saint Joseph de Nouakchott n’a 

rien à envier aux autres paroisses tellement 

que l’Enfant Dieu est né chez nous. 

 

 

 

« Femme, tu es choisie et 

établie par le Seigneur » 

35e weekend d’évangélisation des femmes 

les 5 et 6 novembre 2022 à Keur Moussa, 

aux bois des manguiers du Monastère des 

Bénédictins au Sénégal 

 Le weekend des femmes est une initiative 

de la communauté ‘JeunEspérance’ issue du 

courant charismatique (Renouveau 

Charismatique). La Modératrice est Mme 

Émilie Faye CABRAL.  Elle a fait une 

rencontre personnelle de Jésus lors de la 

visite du Pape Saint Jean Paul II à Dakar en 

1992. Le but visé en organisant cette 

activité selon la responsable Émilie est : 

« d’élever nos prières, nous fortifier 

mutuellement par le témoignage de la grâce 

du Seigneur dans nos vies, expérimenter par 

le sacrement de la réconciliation la 

miséricorde du Seigneur et enfin participer, 

comme un seul chœur, aux célébrations 

eucharistiques »  

Le Rassemblement de cette année 2022 a 

été précédé par des visites tant à l’intérieur 

du Sénégal qu’à l’extérieur. Celles-ci ont 

constitué la préparation spirituelle 

lointaine ; l’immédiate a été faite du 21 au 

29 octobre par tous les groupes via les 

moyens de communication : email, 

whatsapp, etc. Pour le groupe de 

Nouakchott, une messe a été dite pour 

couronner ces ascèses et confier le 

déplacement. 

La délégation de Nouakchott, composée de 

dix personnes a été conduite par Mme 

NENE Maria, la présidente des femmes 

Catholiques. Après la bénédiction de 

l’aumônier abbé Victor et en présence de la 

sœur Conseillère Anita MARTIS ; nous 

avons quitté la paroisse le vendredi 04 et 
P. Laurent Y. Diokh 
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sommes arrivés à Thiès le samedi 05 pour 

rejoindre les autres délégations du Burkina 

Faso, Gabon, Guinée Bissau, Gambie, 

Guinée Conakry, les États-Unis, le Mali, et 

les villes du Sénégal, pour ce grand rendez-

vous. Nous avons noté la présence de Sœur 

Pépyne de Rosso- qui s’y est rendue avec la 

délégation de Richard Toll. La joie était 

grande car cette activité a connu un arrêt de 

deux ans du fait de la Covid 19. 

Le thème de ce temps de prière est 

« Femme, tu es choisie et établie par le 

Seigneur » (cf  Ch 11,3) 

Ce weekend a été placé sous le patronage de 

Sainte Monique, mère de Saint Augustin.  

IL a été meublé par la louange, des 

enseignements, exhortations, des jeux 

scéniques, la procession Mariale, 

l’intercession, des témoignages, l’adoration 

du Très Saint Sacrement, les confessions et 

la messe.  

Le père Jean-Luc Yaya NDOUR, 

responsable de la fondation de Mbambilor, 

dans son enseignement a présenté les 

figures des grandes femmes de la bible 

telles Esther, Judith et Elisabeth, sans 

oublier la Vierge Marie dans sa simplicité, 

humilité. Toutes choisies, elles ont joué un 

rôle primordial dans l’histoire du peuple 

élu. Ce thème fait référence au Roi David. 

S’adressant à une assemblée de femmes, 

l’objectif est que si la femme en prenant 

conscience de sa réelle identité pourrait 

transformer le monde, comme la 

Samaritaine, avoir cette soif de la 

conversion. 

La soirée du samedi a connu un cachet 

spécial outre le programme ; nous avons eu 

la visite surprise de l’Evêque de Thiès, Mgr 

André GUEYE 

Tel un père, il nous a prodigué de sages 

conseils, encourageant la communauté 

‘jeunEsperance’ pour son engagement au 

cœur de l’Eglise.  L’ordinaire des lieux, a 

poursuivi en ces termes : encourager à être 

ce que vous êtes ; la jeunesse dans le cœur, le 

courage dans le témoignage et la générosité 

dans l’église. À l’encontre des autres 

participants ; la conversion du cœur, l’écoute de 

la parole de Dieu, l’adoration, le partage de 

l’espérance dans les cœurs, familles, au travail 

et pays ; Il a conclu en se recommandant à nos 

prières et de aussi de prier pour la Paix. 

Lors de la célébration du dimanche, les 

délégations ont fait une procession 

d’offrande. La nôtre n’est pas restée en 

marge,  vêtue de Melefa, elle a porté des 

dattes  et autres denrées avec le drapeau afin 

de représenter dignement la Mauritanie, 

notre pays de mission. 

Le mot de fin des responsables, remerciements 

à Dieu, à tous les participants. Le désir est que 

chacun s’approprie les actions positives de 

David inscrites dans le livre des Chroniques tel 

le cœur compatissant qui l’a emmené à 

s’occuper du fils de Jonathan, son ami mort. Sa 

loyauté au Seigneur, etc.  

Nous avons quitté Keur Moussa la nuit du 

dimanche et sommes arrivés à Nouakchott 

le lundi 07.  

RDV est pris pour l’année prochaine, nous 

espérons avoir plus de participantes de la 

Mauritanie. 

Participante de cette 35e édition 

Kongo Jocelyne 
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Fraternité des prêtres du Diocèse 

Née d’un souhait de Monseigneur Martin de 

créer un cadre d’échange, de concertation 

et de partage sur les réalités pastorales et 

de solidarité en faveur des jeunes prêtres, 

une rencontre périodique de ces derniers se 

tient dans une des paroisses du Diocèse. Les 

jeunes prêtres, accompagnés du Vicaire 

Général, lors de leur dernière rencontre, 

ont réfléchi sur le thème suivant dont nous 

vous livrons le résumé.  

Causerie sur le Cléricalisme 

« Oui, il est bon, il est doux pour des 

frères de vivre ensemble et d’être unis » 

Ps 132 ; c’est dans cette optique que les 

prêtres du diocèse de Nouakchott, se sont 

retrouvés à Kaédi du 22 au 24 novembre 

2022, pour leur traditionnelle rencontre de 

la fraternité.  

« Là ou deux ou trois sont réunis en mon 

nom, je suis là, au milieu d’eux » Mt 18, 

20. Oui nous ne doutons pas que Dieu était 

au milieu de nous, car c’est en son saint 

Nom que nous nous sommes retrouvés en 

frères pour témoigner de son amour.  

Cette année, la fraternité des prêtes de 

Nouakchott s’est réuni autour du thème : 

« Le cléricalisme est-ce une réalité dans 

notre vie sacerdotale ? » Cf. à la lettre du 

secrétaire à la formation initiale aux 

candidats, P. Robert Beyuo TEBRI.  

Dans son exposé sur ledit thème, l’abbé 

Moïse FONGORO, nous a donné quelques 

définitions du cléricalisme :  Pour 

certains il est inhérent à la manière de se 

vêtir, d’insister pour des causes 

personnelles, avoir une voiture et un style 

de vie confortable. En outre, manquer de 

disponibilité pour la mission, préférer les 

paroisses riches, exiger des conditions de 

nominations (internet et garantie de 

                                                           
1Cf Petit Echo, lettre du secrétaire à la formation 
Initiale, p 146, Rome, 2022 

voiture), le tribalisme et les affinités 

nationales, les querelles de pouvoir, ne 

sont-ils pas des signes de cléricalisme.1 

Partant de ces quelques définitions sur le 

cléricalisme, nous avons eu des échanges au 

cours desquels chacun a partagé son point 

de vue sur la question du cléricalisme qui 

inquiète notre monde actuel.  

Dans les échanges, il est sorti que certains 

de nos comportements actuels en tant que 

Clercs laissent à désirer. Nous avons 

l’impression que certains clercs oublient les 

engagements pris le jour de l’ordination. 

 

Selon le pape François le cléricalisme 

c’est : ‘’une vision élitiste et exclusiviste 

de la vocation, faire du ministère un 

pouvoir à exercer au lieu d’un service 

gratuit et généreux à donner’’. C’est le 

sentiment de droit, de supériorité et 

d’abus de pouvoir des clercs sur les laïcs2. 

Il nous arrive exactement d’oublier que le 

sacerdoce n’est pas une question de 

promotion mais plutôt un service à rendre 

gratuitement. Le Christ n’a-t-il pas dit : 

vous avez reçu gratuitement, donnez 

gratuitement.  

Dans ce même sens le pape François nous 

dit ceci : « Le Seigneur veut que vous 

soyez des bergers du peuple et non des 

clercs de l’État »3. Être bergers du peuple, 

ce n’est pas se montrer supérieur aux autres, 

ce n’est pas de courir derrière le confort, ce 

n’est pas de profiter de son état de clerc pour 

des abus de pouvoir.  C’est être simplement 

2Cf. Ibid 147 
3Cf. Ibidem 8 



serviteur à la manière du Christ grand prêtre 

par excellence.   

Dans les échanges, il est sorti aussi que 

l’accent soit mis sur la formation en général 

des futurs clercs (séminaristes) afin de ne 

pas tomber dans le cléricalisme après leur 

formation.  

Au terme de notre échange fraternel, nous 

avons invité tous à réfléchir dans nos 

différentes équipes sur le vrai sens de notre 

vocation de prêtres, de clercs pour mieux 

servir nos frères et sœurs vers qui nous 

sommes envoyés.  

Saint Augustin disait : « Prêtre pour 

vous et chrétiens avec vous ». Oui nous 

sommes prêtres pour nos fidèles et en même 

temps nous sommes chrétiens avec eux.   

Que le Dieu de bonté nous donne la grâce 

de devenir de vrais bergers du peuple et 

non des clercs de l’état. 

Nouakchott, le 03 décembre 2022

 

Abbé Moïse FONGORO 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Expérience de vie à Tinza 

Je suis Franciscaine Missionnaire de Marie.  

Je suis arrivée en Mauritanie il y a une 

année et demie pour prendre la 

responsabilité d’accompagner 4 auxiliaires 

au Centre de nutrition a Tinzah.   Le cœur 

grand ouvert, prête à accepter et surmonter 

les difficultés et les défis qui se 

présenteraient.  

L’adaptation s’est faite petit à petit avec 

beaucoup de patience et de volonté. Le 

climat à Kaédi est très pénible, très chaud et 

humide, mais le corps s’habitue. 

La fraternité est située au milieu d’une 

population musulmane et la présence de 

l’Eglise y est presque nulle. Il y a deux 

fraternités : une de 3 sœurs FMM et une de 

deux prêtes de la congrégation « Del Pilar » 

et des laïques engagés avec la Croix Rouge 

Française, ou dans des associations ou des 

ONG. 

La population parle le « Poular ou 

Hassaniya » qui est proche de l’arabe ; mais 

très peu parlent l’arabe ; il est utilisé 

uniquement pour la prière. 

J’ai passé beaucoup de temps à écouter et à 

me faire traduire les besoins des mamans. 

J’en ai appris beaucoup sur la malnutrition 

des enfants et le protocole à suivre pour les 

aider pour une bonne croissance. 

Ce fut une très riche et extraordinaire 

expérience et découverte en beaucoup de 

domaines :   

- Le contact avec les gens 

- L’accueil et l’écoute attentive 

favorisant les bonnes relations de 

respect et de tolérance pour l’autre 

si diffèrent et si proche à la fois.  
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- Les visites dans les familles à 

l’occasion des fêtes : baptêmes, 

mariages 

- Des rencontres culturelles m’ont 

données la possibilité de connaître 

les us et coutumes de ce peuple et 

ses attentes et de nouer des amitiés 

malgré la difficulté de la langue. 

Les personnes sont simples, très 

accueillantes. Partout où je suis passée, je 

me suis sentie bien accueillie et respectée. 

En tant que chrétienne, je n’ai jamais eu de 

difficultés pourtant immergée en plein 

Islam ; j’étais bien consciente d’être 

présence d’Eglise et de donner le 

témoignage de l’Amour de Dieu par ma vie. 

J’ai essayé de reproduire les gestes de Jésus 

avec un grand sourire, d’accueillir, 

d’écouter, de toucher, d’embrasser les 

enfants, de m’intéresser ; surtout de laisser 

en chacun quelque chose de l’amour de 

Dieu par le réconfort, la joie et l’espérance. 

Un milieu défavorisé est un privilège pour 

se donner et reconnaitre le visage de Jésus 

en lui. Eux m’invitent à la prière et à la 

contemplation et Jésus me renvoie à ses 

pauvres. 

Merci, Seigneur, pour tes bienfaits, ton 

amour et ta présence, ici, en terre d’Islam. 

Sœur Lupita Zuniga,  fmm 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Groupe de dialogue islamo-chrétien 

A l’occasion de la Saison de la Création 

2022, le groupe de dialogue islamo-chrétien 

de Nouakchott a organisé une prière 

commune au bord de la mer le mercredi 21 

septembre. 

Nous étions assis côte à côte, 5 musulmans 

et 6 chrétiens, dans le sable, en contemplant 

l’immensité de l’océan devant nous. Nous 

nous sommes inspirés des suggestions 

envoyées par la Saison de la Création 2022. 

Pendant le partage spontané sur ce qui 

remontait en nous en contemplant l’océan, 

les gens autour de nous, en écoutant les 

oiseaux, nous nous sommes sentis 

confirmés que la création nous unit en tant 

que croyants de différentes traditions. Dieu 

a donné la responsabilité à l’être humain de 

prendre soin de tout être créé. Nous avons 

fait l’expérience du Royaume de Dieu déjà 

là, en nous sentant frères et sœurs, appelés à 

prendre soin de la création ensemble et à 

louer Dieu pour l’air que nous respirons, 

pour l’eau qui donne la vie, pour la terre qui 

nous soutient et qui nous nourrit…En tant 

qu’êtres humains, nous faisons partie de 

cette belle création divine. Nous nous 

sommes regardés les uns les autres pour 

contempler la beauté chez l’autre et rendre 

grâce à Dieu. Nous l’avons fait avec un 

sourire sur nos visages. Nous sommes 

rentrés à la maison, conscients que nous 

venions de vivre une expérience spirituelle 
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unique : nous tenir devant notre Créateur 

comme chrétiens et musulmans pour le 

louer et l’adorer ! 

Au mois de décembre, nous avons pensé 

qu’il était bon de tenir notre rencontre 

mensuelle à l’approche de la fête de Noël, 

le 21 décembre. Quatre Mauritaniens 

musulmans et huit chrétiens étaient au 

rendez-vous pour écouter ensemble dans le 

recueillement la récitation des textes sacrés 

du Coran, Sourate Mariam, et la Bible, Luc 

1 et 2, concernant la  naissance de Jésus : 

l’annonce faite à Zacharie de la naissance de 

Jean Baptiste, l’annonce faite à Marie et les 

récits de la naissance de Jésus. Ce fut une 

première dans le groupe de dialogue de 

Nouakchott d’être à l’écoute ensemble de la 

Parole de Dieu dans le Coran et la Bible. La 

récitation chantée du Coran était de toute 

beauté. Une atmosphère de prière, de paix 

et de joie régnait parmi nous.  À l’heure de 

la prière du soir, les musulmans se sont 

retirés quelques minutes pour la prière 

rituelle. Après cette écoute partagée, 

quelques membres du groupe ont témoigné 

des bienfaits de cette expérience et nous 

pensons déjà à préparer quelque chose de 

semblable pour le temps du Ramadan. Oui, 

Dieu veut toujours naître en nous et parmi 

nous, pourvu que nous lui donnions 

l’espace !  

 

 

 

 

Sœur Mia Dombrecht 

 

 

Au cœur du désert 

« Faisons les affaires de Dieu, Il fera les 

nôtres » nous disait notre fondateur Vincent 

de Paul et c’est principalement cela que 

nous découvrons tous les jours dans notre 

mission des Filles de la Charité à Atar. 

Région entièrement musulmane où nous 

sommes appelées à vivre quotidiennement 

le service du Christ dans les pauvres sans 

aucune distinction. 

Présentes depuis de longues années au 

service des enfants et des jeunes dans 

l’éducation, des prisonniers, des enfants 

malnutris, des enfants et jeunes souffrants 

de troubles moteurs ou mentaux ainsi que 

l’accompagnement de familles démunies, le 

Seigneur nous a ouvert cette année une 

nouvelle voie pour le porter aux autres à 

travers notre présence et notre service. Et 

c’est simplement une de nos missions que 

nous voulons partager aujourd’hui : « Au 

jardin de la Charité »  
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La communauté a perçu cet appel il y a 

presque trois ans, en essayant d’aller encore 

plus vers « les périphéries » comme invite 

souvent notre Pape François. Cette 

périphérie pour nous a un nom « Quartier de 

Château d’eau » là où la population souffre 

d’une pauvreté remarquable au niveau 

matériel, sanitaire et même humain. Des 

premiers pas ont été initiés par des suivis 

ponctuels hebdomadaires pour la santé et 

l’éducation. Dans une chambre 4mx4m 

nous avions commencé à rassembler 20 

enfants pour les enseigner et leur offrir la 

bouillie quotidienne et un repas chaud par 

semaine. À la fin de l’année, le nombre 

d’enfants accueillis pour le repas dépassait 

les 80. Cette même chambre servait aussi à 

dispenser des cours d’alphabétisation pour 

les jeunes les après-midis.   

Faisant face à cette faim (pas seulement 

celle de nourriture mais aussi celle d’exister 

dignement) que nous avons rencontré et 

avec le peu de moyens dont nous disposons, 

Dieu a voulu réaliser sa mission à travers 

des bienfaiteurs qui ont cotisé, chacun selon 

ses moyens pour soutenir et améliorer les 

conditions de nos services. Ainsi Dieu a 

permis l’appui de 50 familles par des 

portions alimentaires mensuelles ainsi que 

le projet de construction de 3 salles et d’une 

petite cuisine qui servent aujourd’hui à : 

- Éduquer 53 enfants répartis en 3 

niveaux. 

- Offrir le repas à 150 enfants âgés de 

3 à 10 ans. 

- Accompagner les jeunes en leur 

offrant un lieu de rencontre, 

d’activités et d’apprentissage. 

- Former les femmes et surtout les 

mamans à l’entretien de la famille et 

aux soins se rapportant à l’hygiène, 

à l’alimentation saine, à la 

protection de certaines maladies, 

aux comportements à adopter face 

aux accidents domestiques, aux 

questions sociales diverses qu’elles 

pourraient confronter tous les jours. 

Nous avons confiance que le Seigneur nous 

mène et nous guide, que c’est lui qui nous 

ouvre les yeux aux nécessités de nos frères. 

Nous avons conscience que les besoins sont 

énormes et que nos réponses sont parfois 

minimes mais nous disons avec Mère 

Térésa : « Nous réalisons que ce que nous 

accomplissons n'est qu'une goutte dans 

l'océan. Mais si cette goutte n’existait pas 

dans l'océan, elle manquerait. »Notre 

mission n’est qu’une réponse d’amour a un 

appel d’amour pour fleurir là où Dieu nous 

sème et être témoins de sa miséricorde 

surtout pour les plus vulnérables de nos 

frères et sœurs, comme des roses « Au 

Jardin de la Charité » ; ce jardin qui, au cœur 

du désert, reste toujours verdoyant tant qu’il 

reste enraciné dans le Dieu-Charité. 

N.B : Pour mieux suivre notre mission, 

rendez-vous sur la page Facebook : Au 

jardin de la Charité 

Communauté des Filles de la Charité- Atar 
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Mon engagement apostolique au foyer 

de l’enfance à Dar Naïm 

Je suis sœur Lucile NZIGIRE, Sœur 

Missionnaire de Notre Dame d’Afrique.  Je 

suis Congolaise/RDC. Depuis octobre 

2018, je travaille au Foyer de l’Enfance 

comme Kinésithérapeute. 

 

 

 

 

 

 

 

 Le Foyer de l’Enfance est une œuvre de 

charité du Diocèse de Nouakchott qui 

accueille les enfants en situation de 

handicap. Il est situé dans un quartier 

périphérique de Nouakchott, à Dar Naïm et 

accueille de 9h à 15h les enfants et les 

mamans des familles démunies. Deux 

chauffeurs vont chercher tous les enfants 

chez eux et les déposent à domicile du lundi 

au jeudi.  L’effectif journalier des enfants 

varie entre 25 et 40, sur un total de 206 

enfants inscrits.  

Le Foyer reste un espace de vie, un havre de 

paix et de cohésion sociale. Plusieurs 

activités y sont proposées : soins / suivis 

médicaux, repas, séances de kinésithérapie, 

installations en chaises, classe d’éveil, 

séances de couture pour les grands enfants 

en situation de handicap et 

certaines mamans et matinée de 

musique/dance. En plus des 6 membres du 

personnel engagés, la directrice Mme 

KAMIL Nicole, et la Coordinatrice Sylvie 

OUEDRAOGO, nous sommes trois 

religieuses de différentes Congrégations qui 

travaillent au Foyer dans les domaines 

diversifiés. Nous vivons une belle 

expérience de communion et collaboration. 

Cette parole de Dieu m’accompagne chaque 

jour Luc 8 : 54 « Jésus la prit par la main et 

l’appela : “Enfant, lève-toi !”  55 Son esprit 

revint en elle ; aussitôt elle se leva, et Jésus 

insista pour qu’on lui donne à manger. » Je 

me sens appelée à être à l’écoute de la vie et 

à apporter la joie aux enfants et aux 

mamans. Merci au Seigneur qui chaque jour 

me donne la force de témoigner de son 

amour. Je suis toujours émerveillée de voir 

les mamans qui font tout pour garder espoir 

et la joie de vivre, malgré la lourde situation 

d’handicap de leurs enfants. Avec le temps, 

les mamans se sentent davantage proches de 

moi, me confient leurs peines, joies et 

questionnements. Je rends grâce au 

Seigneur de pouvoir communiquer avec 

elles. 

Avec mon collègue kiné, nous fabriquons 

des sièges en mousse adaptés à chaque 

enfant. Bien installer un enfant, change 

vraiment sa vie et celle de la famille. Une 

grande joie pour les familles et les enfants. 

Les familles viennent de partout pour 

bénéficier des sièges fabriqués au Foyer de 

l’Enfance.  Notre grand défi reste de trouver 

les collaborateurs au niveau local pour nous 

aider sur place ou qui dans l’avenir 

fabriqueraient les sièges adaptés à chaque 

enfant. 

 L’expérience de partenariat avec les 

membres de l’ONG française 
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SESEP(Société d’Étude et de Soins pour les 

Enfants Paralysés et Polyhandicapés).  

 Dans mon parcours missionnaire au 

Burkina Faso, j’avais rencontré un des 

membres de cette ONG et Dieu faisant bien 

les choses, cette ONG s’est engagée à 

m’accompagner dans la mission qui 

m’est confiée ici en Mauritanie. Depuis 

2018, le Foyer accueille cette ONG qui 

s’occupe des enfants en situation de 

handicap. Une équipe pluridisciplinaire, des 

kinés, des médecins, une neuro-pédiatre et 

un médecin en médecine physique, un 

ergothérapeute, et une orthoprothésiste, 

vient deux fois dans l’année pour deux 

semaines. Pendant la période de 

confinement, nous   faisions des formations 

en ligne. Ces missions de formation nous 

permettent d’améliorer les prises en charge 

globales des enfants en situation de 

handicap. 

 Bâtissons les liens de fraternité 

Le partenariat s’élargit de plus en plus à 

d’autres structures locales (Centre 

Hospitalier des Spécialités et Centre 

National d’Appareillage Hôpital Mère et 

Enfant). En collaboration avec le Centre 

Hospitalier des Spécialités de Nouakchott, 

CHS, nous préparons ensemble toutes les 

missions faites par les membres de la 

SESEP. 

Au niveau du Foyer, je reste la personne lien 

entre la SESEP. Je coordonne et participe à 

toutes les journées de formation et les 

rencontres en ligne et en présentiel. 

Depuis l’an passé, les activités et les 

formations se font dans les 

autres structures et les aident à découvrir 

l’expérience du Foyer dans 

l’accompagnement des enfants. 

Nous sommes devenus « un centre pilote ». 

Couple de kinés français DCC en mission 

en Guinée Conakry 

Une de mes connaissances m’avait mise 

en contact avec ce couple. Nos échanges en 

ligne sur le Foyer de l’Enfance, et sur la 

fabrication des sièges en mousse ont porté 

des fruits qui perdurent et donnent la joie 

aux enfants. Ce couple a pu se joindre à 

nous pour nos formations en ligne, par un 

contact avec un membre de l’ONG SESEP. 

Les deux kinés ont pu fabriquer une 

quinzaine de sièges pour les enfants en 

situation de handicap avant la fin de leur 

mission. Bientôt une équipe de cette ONG 

se rendra à Conakry pour voir dans quelle 

mesure apporter son expertise dans la 

formation de kinés au niveau de la structure 

où travaillaient les deux kinés. 

Nous sommes heureuses d'être témoins de 

l’amour immense dont Dieu nous comble. 

Avec Marie, nous chantons Magnificat ! 
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L’arbre comme source de joie et de 

fraternité 

Jeudi, le 24 novembre 2022, je me suis 

réveillée à 3h45 pour commencer mon 

voyage vers Boghé à 4h00. J’étais bien 

enrhumée, sans voix, mais mon cœur était 

plein de vie. Je voulais enfin réaliser un 

projet préparé depuis presque une année. 

Trois jeunes hommes de l’Association 

Soleil des Enfants, Yahya, Abdoul et 

Dawda étaient prêts avec leurs sacs à dos. Il 

faisait bien froid ce matin-là. Avant notre 

départ, nous nous sommes rassurés que 

chacun de nous a une pièce d’identité ainsi 

qu’une bouteille d’eau car le voyage était 

long. Les trois jeunes ont prononcé un après 

l’autre « Bismillah » « Au nom de Dieu » et 

nous nous sommes lancés dans une belle 

aventure.  

Chemin faisant, ils m’expliquaient 

pourquoi c’est important pour eux de 

planter les arbres. Ils croient que parmi les 

bonnes œuvres qu’un être vivant peut 

accomplir sur cette terre, il y a la 

construction d’une mosquée ainsi que la 

plantation au moins d’un arbre. Lorsqu’une 

personne qui a construit une mosquée 

meurt, la mosquée continue à accueillir des 

gens qui viennent y prier et ceci est une 

source de bénédiction et de grâce pour la 

personne qui l’a construite. Il en va de 

même pour celui/celle qui a planté un arbre. 

Quand il fait chaud, les gens s’assoient en 

dessous de l’arbre pour y trouver un peu de 

fraîcheur, et dans différentes cultures, les 

familles se rencontrent en dessous de l’arbre 

pour traiter les problèmes familiaux et 

réconcilier les uns les autres. C’est un lieu 

de rassemblement. Celui/celle qui a planté 

cet arbre, même mort, continue à recevoir 

des grâces divines suite à l’utilité de cet 

arbre. 

La plantation des arbres et toute activité liée 

à la création nous unit fortement entre 

chrétiens et musulmans. Nous sommes tous 

appelés à prendre soin de l’environnement 

peu importe notre religion. Nous sommes 

arrivés au collège Bababé, à Boghé vers 

14h30. Le directeur de l’école est venu nous 

accueillir avec beaucoup de joie. Vite, il a 

envoyé un élève nous acheter 4 bouteilles 

d’eau fraîche. En voyant les cinquante 

arbres, il s’est exclamé : « Allah Akbar, lors 

de la plantation des arbres que vous avez 

vus au long de la route, j’ai demandé 

seulement trois arbres, ils ne m’ont rien 

donné et voilà qu’aujourd’hui vous nous 

apportez cinquante arbres, merci 

beaucoup. Nous en prendrons soins, vous 

n’allez pas regretter. »  

Les jeunes filles et garçons pleins 

d’enthousiasme se sont mis à ajouter du 

fumier dans les trous, chacun voulait planter 

un arbre. Dans quelques minutes, 30 arbres 

étaient plantés et arrosés dans la cour du 

collège. C’est la verdure déjà. Mais quel 

changement ! Je me suis rappelée d’un 

chant de Jean Claude Giannada qui dit : « Il 

suffit d’une larme pour que pleure le 

monde, une seule chanson pour le faire 
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danser, une main dans la main, pour 

commencer la ronde et si nous sommes 

deux, pourquoi pas des 

milliers ? Sensibilisation par Yahya sur le 

rôle d’un arbre et son entretien. 

Les vingt autres arbres sont réservés pour 

l’école primaire située vers le bord du 

fleuve Sénégal. Jusque-là, nous ne sentions 

même pas la faim à cause de l’immense joie 

qui nous habitait. Nous nous félicitions en 

nous serrant fortement les mains.  

L’heure est arrivée d’aller à la famille du 

directeur du collège où nous allions passer 

la nuit. Nous entrâmes dans son taxi du 

désert, il s’excusât de son état et nous tous 

nous lui répondîmes que ce n’est pas grave. 

Arrivés chez lui, nous étions bien accueillis 

en Poular « No Mbada ? adaseli ? » 

« Comment vas-tu ?  » Et la maman nous 

offrit un repas, puis du bon thé mauritanien. 

Nous étions chez nous. 

Après une heure de repos, nous nous 

sommes décidés d’aller à l’école primaire 

pour y planter les vingt arbres qui restaient. 

À l’aide d’un chariot, nous avons pu les 

transporter jusqu’au lieu proprement dit. 

Les petits enfants sont comme des anges. Ils 

courraient à gauche à droite, très curieux 

d’avoir des arbres, ils voulaient savoir le 

nom de chaque arbre. Nous avons profité de 

leur disponibilité pour leur parler des 

bienfaits des arbres et de leur rôle d’en 

prendre soin. Le soir vers 21h, un homme 

est envoyé d’une maison à une autre. Il 

criait à haute voix : « Demain vous êtes 

invités à venir à l’école avec des pinces. 

Nous allons construire des protections pour 

les arbres. » Ces pinces serviront à couper 

les fils de protection.  

Les jeunes hommes avec qui j’ai voyagé 

sont allés voir le match. Je suis restée seule 

avec la maman et ses deux filles. Elles ne 

parlaient que le Poular et moi que le 

Français. Et pourtant, il nous fallait 

communiquer. Chaque mot était 

accompagné par un geste et un sourire car 

nous nous regardions dans les yeux pour 

nous comprendre. C’était merveilleux, leur 

amour envers moi, leur délicatesse et 

attention, voulant se rassurer que je suis 

bien à l’aise, que j’ai bien mangé et que je 

vais bien dormir. 

 J’ai été confirmée qu’« Apprendre une 

langue d’un peuple, c’est se préparer à lui 

appartenir », comme nous disait Cardinal 

Lavigerie, notre fondateur. Chaque jour, je 

me heurte à ce défi et je crois que c’est le 

moment d’apprendre leurs langues pour une 

mission plus efficace.  

Ces enfants n’ont pas de livres. Ils 

s’expriment plus en Poular qu’en Français, 

même ceux qui sont au collège. Leur 

envoyer quelques livres serait un des 

meilleurs cadeaux pour eux.  

Au plus profond de moi-même, j’ai senti 

que nous sommes des frères et sœurs. Osons 

aller vers les autres et bâtissons ensemble un 

monde fraternel. 

Sr. Marie Ange Ndayishimiye 

Sœur Missionnaire de Notre Dame 

d’Afrique 
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Échos de Tufundé 

Fermée le 15 mars 2022 alors que 

nous étions à Dakar pour l’assemblée de 

province, la frontière a été officiellement 

ouverte en fin juillet 2022 au grand bonheur 

de la population. 

Pendant plus d’une année, nous sommes 

restées sur place en regardant le Sénégal en 

face, puisque nous sommes séparés par 

fleuve. 

Las d’attendre, nous avons commencé à 

faire comme tout le monde, c’est-à-dire 

traverser clandestinement avec les petites 

pirogues à rames des pécheurs. 

 
Depuis fin juillet, les autorités 

mauritaniennes et sénégalaises se sont 

accordées pour ouvrir toutes les autres 

petites frontières et entre autres la nôtre. 

Ainsi, nous pouvons traverser en toute 

sécurité avec les grandes pirogues à moteur 

pour les messes du dimanche à Matam. 

 
Ainsi, pour la solennité du Christ-Roi de 

l’Univers, nous, communauté de Tufundé, 

avons traversé pour participer avec la 

communauté paroissiale de Matam à la 

célébration eucharistique accompagnées de 

nos frères venus de Nouakchott pour les 

tournées de visites des projets de Caritas – 

Fondation Jean Paul II et des bibliothèques 

du diocèse de Nouakchott Nicolas Kotoko, 

Jean Marie Assane et Paul Sylva Chaque 

traversée est un casse-tête puisqu’il faut 

toujours tremper les pieds dans l’eau froide 

et la boue avant d’atteindre la pirogue qui 

est parfois haute tout en évitant de glisser et 

de prendre un bain forcé comme cela arrive 

par moment. 

Cependant, ce sacrifice vaut de l’or car la 

récompense, c’est la célébration 

eucharistique bien animée par la chorale. 

Mais aussi, nous rencontrons des 

chrétiens avec qui nous pouvons parler 

de Jésus Christ !!! 

Sr Anne Marie Chambaz 

Franciscaine Missionnaire de Marie 
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Visite des prêtres 

"Rendez grâce au Seigneur, car il est bon ! 

Rendez grâce au Seigneur, car éternel est 

son amour ! 

La maison Sarepta de Toufoundé peut le 

dire ! 

Le diocèse de Nouakchott peut le dire ! 

Tous les agents pastoraux de Nouakchott 

peuvent le dire ! Eternel est son amour ! " 

C’est ce refrain qui retentissait 

ennous en accueillant la fraternité des 

prêtres du diocèse de Nouakchott à 

Toufoundé sous la conduite du vicaire 

général, l’abbé Victor Ndione. En effet, 

chaque année, la fraternité des prêtres du 

diocèse tient sa sortie annuelle dans une 

paroisse du diocèse. Cette année notre 

paroisse saint Etienne de Kaédi a été choisie 

pour abriter cette rencontre. Cette fraternité 

a bien voulu tenir cette rencontre hors de 

Nouakchott pour sympathiser et renforcer 

les liens fraternels qui unissent les agents 

pastoraux. Une très belle initiative qui nous 

permet communier et de participer d’une 

manière ou d’une autre à la vie du diocèse. 

Cette fraternité est riche de par sa répartition 

culturelle.  

Elle est composée de : 

- 03 sénégalais 

- 01 malien 

- 02 congolais 

- 02 indiens 

- 01 guinéen de Conakry 

Notre communauté a eu la joie de les 

accueillir le deuxième jour de leur séjour : 

le mercredi 23 novembre 2022. Arrivés à 8 

heures 45, nous leur avons offert le petit 

déjeuner.  

 

Ensuite, nous les avons accompagnés à la 

bibliothèque de l’Avenir pour leur réunion, 

notre maison étant très petite. 

 

 

 

 

 

La rencontre terminé, grande fut notre joie 

d’avoir la messe avec sept (07) prêtres dans 

notre chapelle : une très belle messe 

présidée par le vicaire de la paroisse 

cathédrale de Nouakchott, abbé Moïse 

Fongoro, originaire du Mali. Elle a été 

animée par nous-mêmes et accompagnée 

d’instruments. Pendant la célébration, nous 
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avons marqué le 26ème anniversaire des 

premiers vœux de notre sœur Anne Marie 

Chambaz : heureuse coïncidence. Nous 

avons vécu une très belle ambiance enrichie 

par la diversité des cultures. 

Dans le cadre de notre collaboration avec le 

diocèse de Saint Louis, le vicaire de la 

paroisse des Martyrs de l’Ouganda de 

Matam s’est joint à nous, son curé étant 

absent pour partager cette joie de la vivre en 

fraternité. Après la messe, certains ont 

traversé au Sénégal à la découverte de la 

paroisse et Matam en compagnie de l’abbé 

Etienne Tavarez. Ce dernier a bien voulu les 

accueillir et leur a offert un apéritif. 

 

Cela nous a permis de terminer notre cuisine 

avant leur arrivée. 

Le repas fut un temps d’échange et de 

fraternité. Après, le repas, tout le monde 

s’est activé à la vaisselle et au rangement 

des tables et chaises : c’était merveilleux !!! 

Une ambiance très fraternelle et un climat 

favorable régnaient accompagnés d’éclats 

de rires. Tous étaient contents de l’accueil, 

de l’ambiance, du repas fraternel bien 

préparé. 

La sieste fut courte puisque qu’il faut 

retourner à Kaédi.  

La journée s’est déroulée dans une 

ambiance de gaieté et de reconnaissance 

envers le Maître de nos vies et source de 

toutes nos rencontres. C’était un moment de 

reconnaissance et d’émerveillement devant 

la grandeur de l’amour infini de Dieu pour 

les hommes de toute nation et cultures. 

Avant leur départ, tous à l’unanimité ont 

émis le souhait de tenir leur prochaine 

rencontre à Toufoundé l’année prochaine. 

Ils ont fait mention du bon climat fraternel, 

la joie et la simplicité avec lesquels ils ont 

été accueillis. 

Un témoignage touchant et positif qui 

résume notre charisme. 

Cette journée a été marqué par une 

expérience "du donner et du recevoir". Cette 

journée s’est terminée à 16 heures 30. 

Seules dans le village de Toufoundé, nous 

sommes les seuls chrétiens de la localité. 

Nous vivons au milieu des mauritaniens et 

tous nos collaborateurs sont musulmans.  

Il nous rare de recevoir des visites. Ces 

moments de visites sont une occasion pour 

nous de continuer notre action de grâce du 

Jubilé des 75 ans de la province.  

Et nous ne cesserons de chanter son nom en 

signe de reconnaissance avec ce psaume : 

Rendez grâce au Seigneur car il est bon ! 

Sr Célestine Koukoum Bindia 

Franciscaine Missionnaire de Marie 

Visite des Petites Fleurs de 

Béthanie 

Le samedi 26 novembre 2022, ce fut le tour 

des sœurs de Béthanie de Nouadhibou de 

venir découvrir une communauté du 

Diocèse ! Vive la fraternité !!! 
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Maison du quartier (sortie à la mer) 

Le 11 décembre 2022, nous sommes partis 

à la plage, à l’auberge Océanides, collégiens 

et accompagnateurs de la Maison du 

Quartier. 

Arrivés sur place, nous avons réfléchi avec 

nos encadreurs à la question : Quel est notre 

rêve pour la Maison du Quartier et quelles 

sont les valeurs que nous voulons vivre ? 

Voici quelques réponses : 

« La Maison du Quartier est notre maison. 

Elle est belle. C’est notre famille. Nous 

aimerions y créer un Monde Arc-en-ciel, de 

différentes nationalités et religions, dans 

l’union et l’harmonie, en construisant des 

routes d’amitié entre nous. Musulmans et 

chrétiens ensemble comme enfants de même 

père et même mère. Nous voulons aimer et 

choisir la Vie. Nous voulons bien participer 

en classe et réussir à l’école… » 

Après avoir partagé le repas, nous avons 

dansé, chanté, joué au ballon. Ensuite, nous 

sommes entrés dans l’eau pour nager, mais 

pas loin car la mer est dangereuse. 

Dans l’après-midi, nous avons ramassé les 

ordures sur la plage dans des sacs pour les 

mettre à la poubelle. 

Nous sommes très contents de cette sortie. 

Merci à tous ! 

Les participants à la sortie 

 

Session Diocésaine 

Comme chaque année, les agents pastoraux 

du Diocèse se sont réunis pour quelques 

jours de formation, partage, prière et 

détente. En voici quelques échos. 

Le 27 décembre 2022 : Rencontre avec 

Dr Mohamed Maatalla,  

Chef de projet de la prison à Caritas 

Le docteur Maatalla nous a d’abord 

présenté la Mauritanie dans son découpage 

administratif, ses habitants et les défis du 

pays avant de nous parler de la société si 

complexe à cause de son paysage ethnique 

et ses stratifications sociales.  

Selon l’approche traditionnelle, la société se 

compose des ensembles maures et négro-

africains, poulars, soninkés et wolofs. En 

plus, chacun de ces ensembles connaît une 

stratification sociale avec des groupes 

dominants et des groupes dépendants. 

Ensuite, le docteur Maatalla nous a présenté 

deux petits films qui nous ont permis de 

mieux connaître des enjeux sociaux, un sur 

les mariages difficilement acceptés entre 

des partenaires de caste différente et un 

autre sur l’esclavage en Mauritanie. Les 

échanges qui ont suivi nous ont aidé à saisir 

quelque chose de ces réalités délicates qui 

existent dans le pays. 

Le 28 décembre 2022 : Rencontre avec 

Monsieur Mohamed Lemin Seif, ancien 

collaborateur de Caritas dans le Projet 

des enfants de la rue et ami de l’Eglise 

M. Mohamed nous a raconté l’histoire de 

ses amitiés avec des agents pastoraux à 

partir des années 1970 quand il était d’abord 

professeur de hassaniyya des pères et sœurs. 

A suivi ensuite la grande sécheresse en 

Mauritanie qui a changé la face de la société 
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car les nomades sont venus s’installer dans 

les villes après avoir perdu leur bétail. Ceci 

a provoqué la création de Caritas-

Mauritanie pour faire face à la famine. Ce 

fut émouvant d’entendre cette longue 

histoire tissée des amitiés entre 

Mauritaniens et prêtres et sœurs. 

L’après-midi de ce jour, nous nous 

sommes rencontrés en groupes autour de 

quelques questions sur le sujet de la 

session : Le sens de nos rencontres, suivi 

de la mise en commun des réflexions. 

Le 29 décembre 2022 : Exposé du père 

Victor Ndione : Le sens de nos 

rencontres 

Le père Victor nous a présenté trois 

documents qui peuvent nourrir notre 

réflexion à ce sujet. 

Chrétiens au Maghreb. Le sens de nos 

rencontres. Conférence Episcopale 

d’Afrique du Nord, Rome, le 4 mai 1979 

Les Églises du Maghreb en l’an 2000 

Serviteurs de l’espérance, décembre 2014 

Ensuite, il nous a aidés à jeter un regard sur 

la façon dont Jésus a vécu ses rencontres 

durant sa vie publique. 

Pour finir, il nous a présenté quelques pistes 

pastorales pour notre Diocèse de 

Nouakchott : la formation, le dialogue de 

vie, le dialogue des œuvres, éviter des 

polémiques d’ordre doctrinal, se soumettre 

aux autorités, garder sa propre identité, 

vivre sans complexe d’infériorité ni de 

supériorité, la prière. 

Le 30 décembre 2022 : Rencontres du 

Presbytérium et de l’Union des 

Religieuses de la Mauritanie 

L’Union des Religieuses de la Mauritanie a 

bénéficié d’un exposé du père Marc 

Botzung, de passage pour quelques jours en 

Mauritanie, au sujet de l’Eglise catholique 

et le dialogue. 

Le père Marc nous a rappelé le 

cheminement de l’Eglise Catholique dans le 

domaine du dialogue à partir des documents 

de Vatican II, Ecclesiam suam, Lumen 

Gentium, Dignitas Humanae et Nostrae 

Aetate.  

Ensuite, il nous a raconté les 

développements plus récents avec entre 

autre la rencontre d’Assise d’octobre 1986 

organisée par Jean Paul II, les démarches 

faites par Benoît XVI dans le domaine du 

dialogue, pour finir par les interventions du 

pape François avec le document d’Abou 

Dhabi  et la parution de Frateli Tutti. 

Enfin, le père a abordé le sujet de notre 

monde et des religions qui changent 

constamment et du dialogue inter-religieux 

comme manière d’être. 

Encore une fois, nous sommes très 

reconnaissants pour cette possibilité 

annuelle de rencontre et de formation des 

agents pastoraux du Diocèse qui nous aide 

à nous connaître et nous former. Nous 

disons déjà : A l’année prochaine ! 
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Jubilé des 25 ans de l’URM 

Le 30 décembre 2022 a eu lieu à la 

cathédrale de Nouakchott la messe de 

clôture du jubilé de 25 ans d’existence de 

l’Union des religieuses de Mauritanie. 

 L’eucharistie était présidée par le Père 

Evêque, le fondateur de l’Union.  

Deux religieuses qui fêtent leur jubilé de 25 

ans de vie consacrée étaient présentes dans 

la procession d’ouverture. L’évangile du 

jour, la Présentation de Jésus au temple, 

était très significatif, pour cette occasion. Le 

Père Evêque au moment de l’homélie a 

raconté quelques belles expériences vécues 

avec les religieuses durant ses 27 ans de 

présence comme évêque à Nouakchott. 

Sœur Diala, sœur de S. Vincent de Paul, a 

écrit pour cette occasion un chant très 

significatif que la chorale a chanté à l’action 

de grâces. 

Nous étions en communion avec toutes 

celles qui nous ont devancées sur cette terre 

mauritanienne.  

Demandons au Seigneur de nous « donner 

son Esprit pour être avec tous les membres 

de l’Eglise, témoins de sa Résurrection là où 

nous sommes et surtout auprès de nos frères 

de la Mauritanie ».  

Nous nous mettons en route vers l’avenir, 

toujours à l’écoute de la société où le 

Seigneur nous envoie. 

 

Noël des enfants à Kaédi 

Après une réflexion au niveau de la 

communauté comment partager la joie de Noël 

avec nos voisins, nous avons finalement ciblés 

les enfants des voisins proches.  

Nous avons partagé l’amour et la joie de Dieu 

avec eux, ces enfants qui sont toujours avec 

nous. Quand ils nous voient, ils nous disent : 

« Bonjour. Comment ça va ? » Cette proximité 

nous a poussées à prendre du temps avec eux. 

Premièrement, nous leur avons donné des 

ballons, filles et garçons à part pour qu’ils 

puissent jouer et vivre la fraternité entre eux. 

C’était la joie parfaite. 

En voyant cela, nous avons poussé plus loin 

notre partage. Nous avons demandé à notre 

voisin qui est très proche de nous et à sa femme 

si nous pouvons préparer un repas chez eux pour 

le partager avec les enfants. Nous avons limité 

l’âge et le nombre des enfants, sinon, nous 

risquions d’avoir tous les enfants du quartier. 

Voici que le jour tant attendu est arrivé. La 

femme du voisin a fait la cuisine et les enfants 

étaient pressés que l’heure arrive. Ils arrivent 

bien habillés et agités à la porte du voisin. Nous 

aussi, les trois sœurs et le vicaire, nous nous 

sommes rendus chez les voisins. Les enfants 

étaient assis en groupes, garçons et filles à part. 

La femme du voisin a servi le repas dans chaque 

groupe et les enfants étaient pressés pour 

plonger la main dans le plat. La sœur 

responsable a dit un mot aux enfants pour dire 

merci à la famille et pour expliquer le but de 

notre partage. 

Après le repas, la joie a éclaté par la danse. Un 

bol renversé a servi de tam tam. Chacun a 

manifesté sa joie. Merci – merci ! 

Sœurs Franciscaines Missionnaires de 

Marie de Kaédi 
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À la découverte de la bibliothèque de 

l’Espérance de Rosso 

La Bibliothèque de l’Espérance est 

au sein de la Mission Catholique de Rosso 

sa principale œuvre. Depuis sa création en 

2005 jusqu’à nos jours, elle comptabilise 

près de 4800 abonnés dont 152 enregistrés 

pendant l’année en cours 2022-2023. Elle 

est ouverte en période scolaire de 10h00 à 

12h00 et de 16h30 à 19h00 et fermée le 

samedi matin et le dimanche. Sa 

documentation très riche avec des nouvelles 

acquisitions presque chaque année. Il y a 

possibilité aussi que les abonnés puissent 

emprunter des livres pendant une semaine, 

renouvelable une fois. Chaque année, nous 

remettons aux abonnés les dépliants dans 

lesquels se trouvent toutes les activités de la 

bibliothèque, son règlement d’ordre 

intérieur et son fonctionnement en général.  

Une équipe de direction et 

d’animation est mise en place pour assurer 

le bon fonctionnement de la Bibliothèque au 

quotidien. Elle est composée des membres 

suivants : du Père Jean Aruna, directeur et 

gestionnaire ; Mr Ousmane Fall, 

bibliothécaire ; Mme Amina Diba, 

secrétaire ; Frère Arthur, encadreur de cours 

d’informatique et de la Sœur Christiane, 

animatrice et professeure de cours de 

soutien.  

En dehors du cadre de lecture et des 

ouvrages à consulter ou à emprunter, 

plusieurs activités sont organisées au sein 

de la Bibliothèque de l’Espérance (des 

activités sportives comme par exemple des 

compétitions de basket Ball, Volley Ball et 

tennis…), Image de jeunes Handicapés 

jouant au Basket-ball  

A/ Cours de soutien scolaire : 

Généralement, en Mauritanie, le niveau 

d’enseignement est très faible. Plusieurs 

raisons sont à l’origine de cette situation. 

Dans les années 70, la Mauritanie a connu 

une période de sècheresse sans précèdent 

provoquant un exode rural qui aura comme 

conséquences : la pauvreté, des enfants 

délaissés et des villages abandonnés. Puis 

sont venues les reformes incessantes de 

l’enseignement, pénalisant beaucoup 

d’enfants et de jeunes en âge scolaire si ce 

n’est à les exclure de l’enseignement 

(imposition de la langue arabe comme 

langue officielle d’enseignement et 

limitation d’âge au niveau de bac). Ces 

décisions ont pu être prises et appliquées 

même en milieu d’année scolaire. En 1989, 

un conflit frontalier est né entre la 

Mauritanie et le Sénégal pour aboutir 

finalement à un vaste mouvement 
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d’expulsion Mauritanie de la composante 

négro-mauritaniennes hors de la 

Mauritanie. Cette situation avait fait que 

beaucoup ont dû abandonner l’école, non 

seulement des élèves mais aussi nombre 

d’enseignants, provoquant une profonde 

dégradation de niveau de français chez 

l’ensemble des élèves et des étudiants du 

pays. Mais depuis ce temps, beaucoup de 

matières à l’école, jusqu’aujourd’hui, ne 

disposent pas des manuels en langue arabe. 

Ce qui fait que nous avons un afflux de 

personnes, grands comme petits, qui 

viennent solliciter l’enseignement du 

français et l’enseignement en français. 

Raison pour laquelle la Bibliothèque de 

l’Espérance met en place les cours de 

soutien pour la mise à niveau des élèves 

presque dans toutes les matières. Et ces 

cours sont dispensés gratuitement. Nous 

avons un bon nombre de participants au 

cours de soutien au point de manquer même 

des places cette année.  

B/ Cours d’informatique-bureautique : 

La Bibliothèque de l’Espérance 

organise chaque année une formation en 

informatique-bureautique répartie en deux 

sessions de quatre mois par an (du 1er 

novembre au début mars et de mars à fin 

juin). Chaque session est composée en deux 

groupes : Le 1er groupe suit le cours les 

jours impairs de la semaine (lundi, mercredi 

et vendredi, de 17h00 à 19h0). Et le 2ème 

groupe étudie, à la même heure, tous les 

jours pairs.  

Au terme de la formation, les 

étudiants ayant réussi avec succès l’examen 

final reçoivent des attestations de réussite 

remises lors d’une cérémonie organisée à 

cet effet devant des invités. 

Grâce à cette formation, quelques-

uns ont déjà trouvé du travail (deux jeunes 

ont été embauchés dans deux Banques de 

Rosso). Cela nous attire beaucoup de 

candidats jusqu’ autorités de la ville de 

Rosso qui veulent acquérir une 

connaissance en informatique à la Mission 

Catholique. Mais les nombres d’ordinateurs 

sont très limités : 11 Ordinateurs fixes. Si 

bien que nous ne pouvons inscrire pas plus 

de 11 participants par cours, soit 22 par 

session. La liste d’attente est donc bien 

longue et nombreux sont ceux qui devraient 

patienter jusqu’à l’année suivante. Pendant 

le cours, chacun devant son ordinateur : 

C/ Cours d’anglais parlé (1ère et 2ème 

degrés) : Sur demande de beaucoup 

d’étudiants et de la jeunesse de Rosso, la 

Bibliothèque de l’Espérance a mis en place 

cette année scolaire (2022-2023) le cours 

d’Anglais parlé pour les 1ers apprentis pour 

une durée de 4 mois par groupe.   

D/ Cours de français élémentaire aux 

arabophones : 

 Nous avons constaté l’année passée, 

un nombre important de jeunes et adultes 

dont les circonstances politiques n’ont pas 

permis de poursuivre le cursus normal de 

l’école, s’intéressaient au français. En plus, 

d’autres adultes constatent qu’une fois 

quitter la Mauritanie, voire le Sénégal, leur 

non- connaissance de français est un sérieux 

handicap. De ce fait, ils viennent solliciter 
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cours de français élémentaire 

particulièrement le français parlé.  

E/ La journée « portes-ouvertes »du 

samedi 26/11/2022 : 

En début d’année scolaire, nous 

organisons une journée appelée « portes-

ouvertes ». Elle a pour objectif de faire 

connaitre la Bibliothèque, ses activités et 

son importance au plus grand nombre 

possible. Elle bénéficie d’une bonne 

publicité par voie d’annonces à la Radio 

locale(FM) et d’affiches dans différents 

endroits du milieu. Lors de cette journée 

nous projetons les activités de la 

Bibliothèque sur un grand écran, nous 

exposons des livres – particulièrement des 

nouvelles acquisitions –afin qu’ils prennent 

connaissance des livres par une explication 

guidée. L’activité en image sous la houlette 

du Père Jean, directeur : 

 

 

I/ Les compétitions de « Génie en 

herbe » : 

C’est vraiment une activité phare de 

la Bibliothèque dans la mesure où elle 

emporte toute notre jeunesse et suscite 

l’esprit de curiosité scientifique et 

culturelle. Les compétitions de « Génie en 

herbe » contribuent énormément à la 

formation intellectuelle des jeunes et 

développent en eux le goût de la recherche 

dans tous les domaines de la vie : Culture, 

Arts, Science de la vie et de la Terre(SVT), 

Sports, Politique, Histoire, Géographie, 

Santé, Outils de la langue française 

(orthographe, grammaire, Epelle-moi…), 

Mathématiques, Physique-chimie. A l’issue 

de chaque compétition, ceux ayant réussi, 

sont sélectionnés pour la sortie-découverte 

et quelques cadeaux d’encouragement leurs 

sont remis. Cette sortie a pour objectif : faire 

découvrir à la jeunesse les réalités de leur 

pays et les défis que doit relever la 

Mauritanie pour assurer son développement 

et le bien-être de sa population.  En image 

les abonnés de la Bibliothèque de 

l’Espérance de Rosso au Port de Ndiago le 

03/01/2023 : 
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Arrivées 

 

 

Je m’appelle Laurent Yafane DIOKH. Né le 

25 Décembre 1979 à Joal-Fadiouth, j’ai été 

élevé par mes grands-parents qui m’ont 

inculqué dès le bas âge l’amour de la prière 

et la messe. Après mon cycle primaire, je 

suis allé au Petit Séminaire Saint Joseph de 

Ngasobil pour deux ans avant de terminer le 

moyen cycle au C.E.M Lamine Senghor de 

Joal qui serait couronné par l’obtention du 

B.F.E.M. Le Moyen Séminaire Sainte Anne 

de Thiès m’ouvre ses portes pour le cycle 

secondaire.  Suivront ensuite le Grand 

Séminaire Saint Jean Marie VIANNEY de 

Brin en Casamance pour le cycle 

philosophique et le Grand Séminaire 

LIBERMANN à Sébikhotane pour le cycle 

théologique. Je suis ordonné diacre le 03 

Janvier 2010 et prêtre le 03 Juillet 2010 à la 

Cathédrale Notre Dame des Victoires de 

Dakar, au compte de l’Archidiocèse de 

Dakar.  

Mon parcours ministériel m’amènera 

d’abord à la Paroisse Sainte Anne de 

DIAKHAO dans le Sine d’Octobre 2010 à 

Octobre 2014 ; puis à la Paroisse 

Conversion Saint Paul de DJILAS 

d’octobre 2014 à Octobre 2019 ; ensuite à la 

Quasi-paroisse l’Enfant Jésus de Prague de 

Tivaoune Peul dans la banlieue dakaroise 

d’Octobre 2019 à Octobre 2022 et enfin en 

mission dans le diocèse de Nouakchott en 

République Islamique de la Mauritanie 

d’octobre 2022 à nos jours. Depuis mon 

ordination sacerdotale, j’ai été aumônier des 

jeunes des Doyennés du Sine et de Keur 

Massar et aumônier du Renouveau 

Charismatique Catholique. 

 

 

 

 

 

 

Je m'appelle  Elyse Uwanyirigira. Je suis 

Rwandaise et  Soeur Missionnaire de Notre 

Dame d'Afrique. J'habite à Nouakchott.  Je 

suis arrivée en Mauritanie  il y a cinq mois. 

Mon apostolat c'est l’apprentissage de la 

langue du pays, le hassaniyya. 

 

 

 

 

 

 

Bonjour à tous les lecteurs et lectrices. Je 

m’appelle Mia Dombrecht, Sœur 

Missionnaire de Notre Dame d’Afrique, 

originaire de la Belgique. Je suis très 

heureuse d’être revenue en Mauritanie le 2 

avril 2022, après y avoir vécu 10 ans, de 

2002 à 2012. Avec mes sœurs j’habite dans 

notre communauté à Médina 3 à 

Nouakchott. Je suis engagée dans la Maison 
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du Quartier pour le soutien scolaire des 

enfants et jeunes du quartier du Cinquième, 

l’enseignement du hassaniya et le dialogue 

islamo-chrétien. 

 

Je m’appelle Iram, du Pakistan. Je suis Sœur 

Franciscaine Missionnaire de Marie. J’ai 

étudié la missiologie aux Philippines et le 

français à Dakar avant d’arriver en 

Mauritanie où je suis affectée à la 

communauté de Kaédi. 

Départs 

 Père Jacques François Diouf, 

précédemment curé de la paroisse Saint 

Joseph de Nouakchott au terme de sa 

mission est retourné au Sénégal où il a été 

nommé Curé à la Cathédrale de Dakar. 

 La sœur Hilda Graber FMM est 

affectée au Sénégal après avoir servi de 

longues années durant au dispensaire de 

Tufundé Civé – Un village se trouvant à 

environ 100km de Kaédi. 

 La sœur Hélène Diokh nous a fait 

ses au revoir après avoir travaillé à la 

mission de Rosso pendant près de deux 

années. 

 La Sœur Teresa Diem des Filles de 

la Charité d’Atar a été nommée en 

Tunisie. 

 La Sœur Mercedes des Filles de la 

charité de Nouakchott est partie en 

Espagne pour soins. 

 

 

POEME : Aux saints 

Germain Nouveau 

« Si, tous les matins de nos fêtes, 
Nous chantions tous avec amour 
Sur les harpes des saints prophètes 
Nos prières qui sont parfaites, 
Je ne serais pas dans la cour. 

Si nous récitions nos prières 
Dans le crépuscule du soir 
Avec des lèvres régulières, 
Avant d’allumer les lumières, 
Je ne serais pas au chauffoir. 

Si les yeux remplis de beaux songes, 
Nous demandions, quand vient le 
jour, 
Au ciel qui voit tous nos mensonges 
L’humble foi du pêcheur d’éponges, 
Je ne serais pas dans la cour. 

Et quand la lampe s’est éteinte, 
Si nous sentions sur nos lits noirs 
La caresse d’une aile sainte, 
Attendant que l’Angelus tinte, 
Je ne serais pas au dortoir. 

Si l’homme s’oubliait lui-même 
Pour ses frères, comme un retour 
Des bienfaits du Seigneur qui 
l’aime, 
Qui le marque de son Saint-Chrême, 
Je ne serais pas dans la cour ; 

Et si nous, les fous de Bicêtre, 
Nous avions fait notre devoir, 
Le devoir dicté par son prêtre, 
Nous serions au parloir peut-être, 
Ce ne serait pas ce parloir… » 
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